
GÀZETTE DES CAMPAGNE

Le Révd. M. Delage est curé de l'Islet depuis quarante six
-ns; puise la Divine Providence nous le conserver encore
longtemps comme pasteur de notre paroisso. Le Coll6ge de
ni:me que le Couvent qne nous devons à la grande énergie de
notre vénérable euré, et en partie à. ses propres reseources, res-
teront un éternel monument à sa mémoire.

Lenrb Grandeurs Mgr l'Archevêque de Québec et Mgr l'E-
velino de Rimouski, étant en visite pastorale, ont envoyé dei
lettres de félicitation au Róvd. M. Delâge.-AM.-(Traduit du
Morning Chronich).

- Les députés de la Chsmbre de l'Assemblée Législative,

formant partie du ComitWde l'agriculture, ont présent unrap-
port à la Chambre, recommandant l'impression d'une seie de
questions an sujet de l'agriculture, de la colonisation 'et de l'é-
migration, pour être disti ibnée dars les diférentes parties de la
Province, afin d'en obtenir des réponses.

Il a été aussi présenté un autre ràpport par ce mnie Comité,
recommandant l'irupression de 7,500 copies françaises et 2,500
copies anglaises du Rapport de lagriculture, --pour être distri-
bu6 aux membres des deux Chambres, 'au clergé, aux sociétés
d'agriculture, aux agents d'immigration et aux conseillers mu-
nicipaux.

La colonisation dans la Province de Québec.

Partout on s'occupe do colonisation. A plusieurs séances
de l'Assemblée Législative siégeant actuellement à' Québec,
cette question de preruière importance a été le sujet de nom.
breux discours de la part de nos représentants ruraux. La part
que l'on destinait aux chemins de colonisation et au repatrie'-
ment n'est pas aussi élevée dans le budjet qu'elle létait antérL
curement; de là les récriminations de la part de plusieursmdé-
putés'qui auraient voulu obtenir un octroi plus considérable
en faveur de la colonisation. Les chemins de fer que l'on dé-
sirevoir s'établir dans les différentes parties de notre'Province
réclament des montants considérables pour leur confection, et
il a fallu diminuer l'octroi en faveur le la colonisation pour au
moins compléter les chemins de fer déjà commencés et qui re-
présentent un capital considérable, les revenus du Trésor Pro-
vincial ne permettant pas de pousser à la fois toutes ces entre-
prises: la colonisation et la construction des. chemins de fer.

Ea face de cette situation dans laquelle se trouve la coloni-
sation et l'ouvre du repatriemnent, il importe d'essaye'r dereti-
rer le plus d'avanutage possible des deniers qui leur sont desti-
nés, par une judicieuse admiuistration de ces argents. Si-la part
qui leur est faite est limitée, le concours des véritables amis de
ces deux grandes ouvres nationales n'en est que plus indlpen-
sable. Unissez vos eOFarts, joiguez rêue:sdes soascriptions . per-
sonnelles pour aider à ce mouvement de la colonisation et du
repatiierent, et le succès on sera assuré; nous procurerons h
la terre de nouveaux bras qui serviront à accroltre la richesse
du pays on augment ant la iroduct.ion de ses prodnits.

Nous avons l'exeinple de ce que peuvent faire dix à, quinze
cultivateours dans une paroisse; il suffit d'une légbre souscrip-
tion de la part de chacun, et Pavenir d'un colon est assuré, car
Il obtiéndra le tuoyen non-seulement de défriblher sa terré'
nais encore de pouvoir semer plusieurs ninotsde grains, le

premier printemps do son établissement'uunoeterre
Daus plusieurs paroisses grand nombro do J'eunes cultiva'

teurs, etc., au lieu do se rendre dans les villas voisines, more aux
Etats-Uuls pour y chercher do l'ouvrage, so'rendent vers'la fo-
rôt. Dans un ré-ont voya;e que nous avdns fait à Ja Biie'des
Chuleurs on nous a sigualé plusieurs jeunes gens qui se sont

rendis à Matapédia dans le but de s'établir sur des terres no.
velles dans cet'endroit. Plusieurs meme de ces jounos gens éta-
blis à Matapédiac depuis deux à. trois ans réussissentau-dlfdê
leur espérance.L'étblissementdche'minde fer ItercolonIl le
long de la'Bale des Chaleurs a en ponr efiet d faire diminuerl
chances de succès de la part do ceux qui s'occupent de navi-
gation; ne pouvant vivre sur le seul revenu de la peché, ile'
se sont'décidés de selivrer complétemrnth laenlture de la terr.
Tout le lang de la Baie, sur l côté' nord, on s'occupe da*an-
vantage d'agriculture, les terres g6néralement sont mieux'?poi.

gnées, et l'on s'attache activement L recueillir lengrais qui'éé
trouve en abondance sur le ravage, tels que vases, débris 'e
poissons et varechs avec lesquels on forme des'oomposts. Clé"
donc un mal pour un bien que l'établissement de ce chemin
de fer dans le voisinage de la Baie des Chalenre, car aujohr-
d'hui nous y voyons des champs d'une abondants fertill~
gràce aux soins assidus qu'on leur accorde-; de plus, dans les
familles où la terre no suffit pasà l'entretien de tous, lesjn
gens en état de cultiver n'hésitent pas à quitter le toit p5tse-
nel pour aller s'établir comme colons à Matapédlac, car Uls.ob4
obtenu la certitude qu'en se faisant cultivateurs ils eerent>.&M-
plement payés pour leurs travaux, et qu'après quelquea annés
ils seront propriétaires d'une terre pouvant muMre à ton leum
besoins. 

.

Nous donnerons dans quelques tempe quelques renseik-
mente au sujet de la colonisation à Matapédiae.

La crise que nous subissons actuellement est un mal qui ni.
peut qu'être avantageux à la cause agricole, caru plus gr-pn4
nombre de bras se porteront vers lagriculture. Male pour o-
il convient que tout le monde'aide à ce mouvemenmt. Si le '-
vernement de Québeo ne peut pas,. pour le momt, ao r
un montant d'argent tel qu'il conviendrait, vu le pirC dér.'o
yens qu'il dispose, il convient que cet argent qu'il fournit 1 'i
colonisation soit scrupuleusement dépezUéj que les coloneseule
puissent en profiter, même pour la conduite des différentsbi,.;
vaux. Il est à notre' connaissance que ces travaux d'ordiýlâi
étaient confiés à de riches cultivateurs qui recevaient debou<
émolurAente pour les quelques mois employés à la surveillie.
des travaux de colonisation qui auraient- pa êtro confiaàux
colons eux-mimes. Il est toujours possible de trouver prmi le
colonW même des personnes qui ont assez d'énergie pour ~mene
à bonne- fin ces différents travaux, et il convient de leur*
donner tout l'avantage en enconfiantla conduite an plis habile:

Le tévd. M. Antoine Labelle, curé de St. Jéromo iestctùpJ..
lement à l'oeuvre, et nous sommes.heurenx de pouvoir poliW
ici quelues renseignements que nou~empruntons à la '20iune,
à l'occasion de la direction que Prend ce dévoùd prêtre daxv'e
l'ouvre de la colonisation do noe forets.

Voici ce que nous lisons dans la Minerre:
"Le curé Labelle est parti hier pour allor expiorer, pendanit

quinze jours, les bons terrains de la vallée de lOttaw. Le m=-
vement colonisateur qui s'est produit, depuis quelques anuné-,
au Nord-Onest de St. Jérome, est vraiment extraonlinàirýZ '.

"Tous les jours, on voit passer un grand nombr' de olonus
suit par St. Jér me ou Lachute; qn 'vont *visiter, ces exok.
lentea terrei, eteu rapporteilt la meillére impreslni."Un fng deneuf lies, de' aite-Agatelrivière Rou

s'est' établi cmme par~ench ntrteis~t. 'La'colonisation' s'eV
tonduo dans e 5è'e; èine, 7èmio; 8òumo et Dlme~rangs de Wolfe

et' près du lac de laGuenouillo qui, n'est pas encore arpenté.
Dans' Salaberry i' y''prequ'e plus do lots qui soient die-o-
nibles.r on estde monioe deuser, 2ème, 3ète rangsde Giu-ndisn

" Sur la rivière Rouge, depuis la chuto des Iroquois jusqu'A
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